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il m'a répondu 'tout de suite que la famille
n'existait pas. -

-J'crois bien répond le petit citoyen
" c'est un'bâtard." Dans l'autre,- le jeu-
ne adepte de 'université, nourri par des
saines ductrinùs pr'opagees par 'ex-miniF-
tre et'par M. Proud.on, se détourne nvec
indignation de-al'uteur de ses jours :'c"-Je
ne veux plus:t'embrasser, papa, lui dit-il,
tu rl'est qu'un:priétaire, qu'un voleur. "i

-Nous trouvons dans la JReoue de
rOuest l'article suivant:

- r.OnMuLE DU SErnENT DEs
COMMUNISTES.

" Un document curieux sur le commu-
nisme nousest remis.par un denos abonés.
Il a été trouvé dans les environs deMauzé.
Nous voudrions douter de son authentciité -,
inais il ne fait que développer les principes
du communisme, ét il met en évidence les
£raits les pl's saillants, et, nous le dirons,
Jea plus dangereux de cette doctrine, dont

a'pplication aurait pour résultat immédiat
de désorganiser la famille, dinéantir la
propriété, etde nous faire descendre ait
dessou' de la vie errante et misérable des
Arabes du désert.
Voici le document qui nous a été remis«:
. " Au nom du peuple souverain et du
conseil exécutif, la-séance est ouverte.

Au candid;t présenté:" Citoyen;avant
d'aller plus loin, jure de ne rien révéler de
ce qui se passe ici.,"

éponse.:" Je le-jure."
Au candidat:.". Ecoute avec confiance

et sans crainte, tu est avec des républi-
Cains communistes, et par conséquent, tu
commences à vivre sous l'ère de l'égalité.
S" Ilisseront tes frères si tu es fidèle à

ton sermenti mais tu seras à jamais perdu
si tu les trahis i ils l'ont juré comme tu

- vien~ de le jurer toiinem.--Ecute toit-
jours avec la plus grande 'attention : La
communauté, c'est la véritable république:
tr-ail commin, éducation, propiété et
ouisa:ncecomriunes. es

" C'estle, soleil, symbole de l'égalit
c'est -la foi nouvelle,. pour laquelle nus
avons tous juré de mourir: -nous ne-. con-
naissons ni barrières, ni frontières, ni pa-
trie ,tous .les .communistes sont frères,
tous les aristocrates. sont, nos ennemis.
Nous voulons une dictature après la .révo-
lution, pour appliquer nos prncipeb et
briser tous les aristocrates,. et par consé-
quent renverser de fond en comble tout ce
qui;existe d impur. La comuinauté une
fois établie, les fonctinns et les intelligencés
tant diférentes .tout reposera sur le -sene

universel, classé avec ordre. Tes' frères
et rciînté t'instruiront.de tous 'les dé-

".:aintenant, ai tu. crains -les'. cachots,

les tortures,, la mort ;i tu sens ton coura-
ge faiblir, retire-toi.

" Pour entrer dans nos rangs, il faüt af-
fronter tout cela';. une lois le serment pré--
té, tu nous apparti'ens, tu es engagé sur 1
ta tte et sur celle de ceiui qui tamnéne, j
pour le reste de tes jours ; réfléchis et ré-
ponds: Quel est le nom dui citoyen qui t'a-
mène parmi nous 1i

S'adressant au parrain du citoyen pré-
senté, il lui dit: Tu saise, citoyen, que tu
réponds sur ta tète du citoyen que tu anié- 1
nes ici, et toi, tu en comprends les consé-
quences. Quel est ton nom, ton âge, ta
profession, ta demeure i n'as-tu jamais
fait partie d'une société secrète i ,

Lève-toi, tu vas prêter serment d'o-
béir aux lois de'assoeiation l jure de mar-
cher au premier signal de tes chefs, et <le
combattre jusqu'à la mort i jure de vouer
ta fortune et ta vie à l'établissement * de la
république, fondée sur la communauté.
Si ti trahis, que ton sang retombe sur ta-
tête, et non sur ceux qui iauraieut versé i
sois probe, juste et vertueux, c'est le de-
voir d'un républicain. "
-Dire ce qu'il faut qu'il fasse en cas d'arres-
tation donner connaissance. de l'organi-
sation,. Pengager à faire des prosélytes dont
il puisse 'épondre i l'engagement doit se
faire au nom d!urgence, le soir, hors des
lieux publics et fréquentés.

.Dernière question : Es-tu disposé à unir
tes aWaires aux nôtres, et à affronter tous
les périls d'une aussi dangereuse mis-
sion 1-R. Oui..

" Nous t'acceptons i nous sommes tous
à toi, si ti ne te'parjures jamais. Mais situ
nous trompes, tu es 'perdu. cMalgé cet
avertissement, veux-tu te livrer à 'nous
pour toujours?--R. Oui, sansréserve."

-. Unecorrespondancie'do Vienne laisse

pressentir que la révolution qui vient¯de
s'accoinplir à Bcharesti et la 'constitution
démocratiqùe gü'elle a anienée, sont le ré-
suitat'd'uine intrigue concerlée entre le -gé-
nér-l russe Duhamel et lhospodar de Va-
lachie, Bibesco. Il 'parait' prouvé aujour-
¯d'hûi'qtie ce prince-n'était rien moins q lue
si'ncèi-e lorsqu'il¯affectait de se' 'mettre à
la tlte 'du 'mouvèrnnt libéral. Son but
véritable était de fournir aux Russes un
prétexte d'ehtrer dans les principautés.

Sùivant le - Tines, .ine nég'ociation se-
rait entamée entre les gouvernements an-
glais t franças spour la: cession (une l'e

qui. servirait de pênitencer aux iurgés

-La présence dit choléra à Saint-Pé¯
tersbourg, où il séyit avèc. une grande ri-
gueur a été l'occa-sion"da¯ cnes.déplora-
hies. Les individis'atteiits et utrasiportés

dans lés hôpitai-sutccdmhnt, si -vite, que
l apcn-plepeuple'n"cru ,à un- enpolionne-

ment des fontaines. Il s'est donc rasscm-
blée dans les rues en masses menaçantes,
etle bruit s'est généralement répandt.
qu'il- voulait assaillir. les hôpitaux des chie-
ériques.: Alors' on a immédintement rap-
pelé lestroupes de la garde qui étaient ern
grande partie à letir camp d'été,- et ron a
placé des piquets de troupes dans les rues
et des canons, sur- les: places, guérissant
ainsi le peuple de' son soupçon insensé.
Le czar tous les jours v'isite la ville et .les

hôpitaux où le dangèr est le plus. grand.
-Les febriques de la. ville de Liège o'nt

reçu des commandes telles, qu'elles ne
pourront les exécuter en cinq mois, mal-
gré: le, grand nombre d'ouvriers qu'elles
occupent.

Un ultimatum a été remis au roi de . Da-.
nemarck, par lequel on liiivite à déclarer
avant le 10 courant s'il accepte- les propo-
sitions de paixi sinoni le général Wrran-

gel pénétrera dans le Judand avec les trou-
pes fédérales.

-Une dépêche annonce que -le. préfet
des Boielîe-du-Rhône a demandé au pré-
fet maritime de Toulon d'expédier immé-
diatemeut, à Marseille, uni navire de guer-
re qui viendrait s'embosser devant la Ca-
nebière. Si cette nouvelle. est vraie, on
aurait encore à craindre quelque manifes-
tation de la port des fauteurs de troubles.

--- inlénínité réclamée au nom des
Français habitant Naples, à la suite des
iffaire du 15 mai, est intégralement payée.
L'amiral Baudin et M. Bois-le-Comte
avaient ordre d'insister et de ne pas s'eloi-
gner avant que cette juste satisfaction -fét
donnée à nos compatriotes.

-Si les nouvelle - d'Italie' ne sont pas
d'un grand intérêt, pa'r-conti-o celles d'Al-
lemague nous apprennent un fait de la plus
liante importance; il s'agit de l'abdication-
tdu prince Bibescoi hoapnlar de Valachie,
à la suite de la proclamation de la constitu-
tion que ses sujets lui avaient proposée 'et
qu'il avait acceptée. Voici les détails do
ce mouvement qui ne peut manquer
d'exercer une grande inifluence sur le sort
des principautés danubiennes.

Le 23 juin, le prihce :Bibesco -étant
sorti pour aller à la- promenade. plusieurs
coups de feu ont été tirés sur lui d'une voi-
turc. Dans la nuit, on quelques mesurés
de précaution. et: on -procéda à l'arresta-
d'une centaine -de personnes; Le: leande-
'main, le prince se rendit à lune -des icaser-
nes,: et-demanda aux officiers et aux 'sol-
dats s'ils étaient préts à snivre' son. dràîpcau
et à'reèter fidéles à leir ierment._ 'Ils r-
répondirent qu'ils étaient disposés le faire
à condition qlue le-psrin-ce"jureraila 'fon-
velle-constitution'qu'on lui îsenteiit .

"Pendant qe e pririce hésitait: encore,
le bruit'srépandiique uiizemillo"pay


